
TOUT  HAYDN  à  METZ  :  Osez
HAYDN, les 8 et 9 nov 2019
METZ, Arsenal. FESTIVAL « OSEZ
HAYDN! » ven 8, sam 9 nov 2019.
L’Arsenal  de  METZ  propose  un
festival  100%  Joseph  HAYDN
pendant 4 jours… Après l’avoir
créé  à  Paris  en  octobre  2018,
Julien Chauvin et son ensemble,
Le  Concert  de  la  Loge,  sur
instruments anciens, spécialistes du répertoire classique et
romantique, transfèrent le concept du festival HAYDN à METZ,
profitant opportunément de leur résidence à la Cité musicale
de Metz (Arsenal)! Il est temps de (re)découvrir l’écriture du
génie viennois, celui de Joseph Haydn, père du quatuor, de la
symphonie classique, trop étouffé par MOZART. Au XVIIIè, rien
de tel, car Mozart était sousestimé, et HAYDN, vénéré comme le
plus  grand  compositeur  vivant  de  son  temps…  car  Haydn  a
presque tout inventé, véritable « aiguillon », tempérament
audacieux et expérimentateur de premier plan (Beethoven l’a
bien compris qui rechercha absolument à suivre ses leçons à
Vienne).
Au programme du festival « OSEZ HAYDN 2019 » à METZ, du 6 au 9
nov, soit pendant 4 journées, débats, conférences, exposition,
battle,  pause  gourmande  et  concerts  bien  sûr..  avec  la
coopération des artisans et des institutions de la région
Grand Est. Temps forts entre autres, la confrontation des
instruments d’époque et des instruments modernes le 8 nov dans
les symphonies de Joseph Haydn
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Julien Chauvin, violoniste, fondateur du Concert de la Loge
(DR / Arsenal de Metz 2019)

 

______________________________________________________________
__________________________________

Programme OSEZ HAYDN 2019
à l’Arsenal de METZ – Cité Musicale de Metz

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn
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Mercredi 6 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
La lutherie à Mirecourt au XVIIIe siècle
Roland  Terrier  et  Jean-Paul  Rothiot  racontent  comment  la
lutherie se développe à Mirecourt, petite ville des Vosges au
cours du siècle ; ils y détectent et analysent les influences
des écoles allemande et italienne sur les violons fabriqués
pendant cette période.
Roland Terrier – luthier
Jean-Paul Rothiot – historien

 

 

19h30, vernissage
EXPOSITION La lutherie dans tous ses états
Grand Hall
Exposition  organisée  par  le  musée  de  la  Lutherie  et  de
l’archèterie françaises de Mirecourt et le Collectif Colof –
horaires : du mercredi 6 à samedi 9 nov 2019, de 13h–18h

 

 

 

Jeudi 7 novembre 2019
 



 

CONCERT | 20h
Salle de l’Esplanade
Les Sonates pour pianoforte de Haydn
Sonate en ré majeur
Sonate n°35 en la bémol majeur
Andante et variations en fa mineur
Sonate en sol majeur
Sonate en mi bémol majeur

Alain Planès – pianoforte

 

 

 

Vendredi 8 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
Haydn et sa présence à Paris
L’engouement pour les symphonies de Haydn à Paris à la fin du
XVIIIe siècle infiltrait tous les aspects de la vie musicale :
tous les concerts de  l’époque commençaient et se terminaient
par l’une de ses symphonies, on les jouait également durant
les entractes des comédies et des tragédies lyriques. Haydn
n’eut donc jamais besoin de venir à Paris pour  promouvoir ses
œuvres. Intervenant :
Alexandre Dratwicki – musicologue et directeur scientifique du
Palazzetto Bru Zane qui est le Centre de musique romantique
française établi à Venise.

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn


 

 

CONCERT | 20h
Grande salle

« Deux Haydn sinon rien »
Le Concert de la Loge

L’Orchestre National de Metz
Julien Chauvin – direction

Antoine Pecqueur – présentation

Symphonie n°86 en ré majeur
(Le Concert de la Loge)

Symphonie n°45 « Les Adieux »
(Orchestre national de Metz)

 

 

 

Samedi 9 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE À PLUSIEURS VOIX | 14h
Salon Claude Lefebvre
Un salon de musique chez Monsieur Haydn
Le collectif lorrain de la facture instrumentale (COLOFIN)
propose  une   installation  présentant  des  instruments
historiques mêlés à des créations sorties des ateliers de
plusieurs  membres  de  ce  groupe  de   luthiers  lorrains.
L’exposition sera articulée autour d’un piano carré historique

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn


Frederic Beck fait à Londres en 1777.
Alain Meyer – Luthier

GOÛTER VIENNOIS | 15h30-17h30
Bar – Présentation du chocolat « Quatuor » et dégustation de
chocolat chaud et de viennoiseries, préparés et présentés par
Philippe Maas (chocolatier).

 

 

DÉBAT | 16h
Salon Claude Lefebvre
« Battle : Mozart vs Haydn »
Le débat, qui opposera deux fervents défenseurs de Mozart et
de Haydn, tente d’expliquer la marginalisation des opéras de
Haydn et de rappeler la très grande théâtralité de sa musique.
Ce sera aussi aux auditeurs de trancher entre ces innovateurs!
Attaché à la Cour des princes Esterhazy, près de Vienne, Haydn
compose quantité de pièces divertissantes et plusieurs opéras
encore aujourd’hui minorés et très peu joués, quand ils sont
comme  ceux  de  Mozart,  d’une  facétie  dramatique  post
rossinienne, d’une élégance toute viennoise et mozartienne.

Marc Vignal – musicologue
Ivan Alexandre – journaliste

 

 



CONCERT | 18h
Salle de l’Esplanade   « Haydn Intime »
Chantal Santon-Jeffery – soprano
Florent Albrecht – piano
Lucien Pagnon – violon
Lucile Perrin – violoncelle

Canzonettas & Lieder / Sonate en ut majeur – 1er mouvement /
Fantaisie en ut majeur – Presto / Cantate Arianna a Naxos /
Variations en fa mineur

 

 

CONCERT | 20h
Grande salle

« Un soir sacré aux Tuileries « 
Florie Valiquette – soprano

Adèle Charvet – alto
Reinoud Van Mechelen – ténor

Andreas Wolf – baryton
Ensemble Aedes – Mathieu Romano

Le Concert de la Loge 
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METZ, Ciné-concert. Alexandre
Nevski  :  Prokofiev  /
Eisenstein

METZ, Arsenal. PROKOFIEV Alexandre Nevski, sam
16  nov  2019.  Pour  insuffler  au  régime
soviétique, un supplément d’âme et de souffle
qu’il n’a pas, Prokofiev puisse dans l’histoire
des héros russe et livre un superbe oratorio
symphonique qui exalte les vertus des grands
hommes,  patriotes,  libérateurs…  Le  courage
exemplaire, l’abnégation jusqu’à la victoire.

Prokofiev met en musique le film épique d’Eisenstein.

 

 

Symphonique, ciné-concert à METZ
Grande  fresque  cinématographique  de  la  période  soviétique
relatant  la  victoire  d’un  héros  russe  du  XIIIe  siècle,
vainqueur des armées teutoniques, Alexandre Nevski a souvent
été qualifié de « symphonie d’images et de sons ». L’oeuvre
cinématographique, réalisée par Eisenstein, est inséparable de
la partition de Prokofiev.
Sous  la  direction  de  Jacques  Mercier,  choeurs  grandioses,
orchestre  de  «  glace  et  de  feu  »  et  mezzo-soprano
bouleversante  –  notamment  dans  la  complainte  funèbre  de
l’épisode  du  Champ  des  Morts  –,  sont  mobilisés  in  vivo,
intensifiant encore la formidable puissance épique, autant que
l’incroyable beauté plastique du film d’Eisenstein.

Le  concert  fait  écho  à   l’exposition  «  L’Œil  extatique.

https://www.classiquenews.com/metz-cine-concert-alexandre-nevski-prokofiev-eisenstein/
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https://www.classiquenews.com/metz-cine-concert-alexandre-nevski-prokofiev-eisenstein/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/03/sergei-prokofiev.jpg


Sergueï Eisenstein, un cinéaste à la croisée des arts » au
Centre Pompidou-Metz (28.09.19 — 24.02.20).

 

 

 

 

PROKOFIEV : Alexandre Nevski
METZ Arsenal, Grande Salle
Orchestre National de Metz

Jacques Mercier, direction
Samedi 16 nov 2019, 20h

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/alexandre-nevski–eisen
stein

 

 

 

 

 

 

Approfondir

Alexandre NEVSKI
Serge Prokofiev (1891-1953)
Alexandre Nevski, 1939

Débuts fulgurants
Le  jeune  barbare,  gorgé  d’inspiration  tonitruante  voire
explosive, ne tarde pas à imposer son tempérament irrésistible
qui en fait un phénomène musical sans précédent: Prokofiev est

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/alexandre-nevski--eisenstein
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/alexandre-nevski--eisenstein
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un compositeur reconnu aussitôt pour sa trempe, son autorité,
robuste et sportive. Dès 1918, il avait quitté la Russie pour
se  tailler  une  première  notoriété  aux  USA  où  son  opéra,
L’amour  des  Trois  Oranges  créé  en  1921  était  applaudi  à
Chicago. A Paris, il ne tarde pas à participer au succès des
Ballets Russes, travaillant avec Serge de Diaguilev pour la
musique de nombreux ballets (Chout, 1921; Pas d’acier, 1928;
Le Fils prodigue en 1929). Comme pianiste concertiste, il
remporte le prix Rubinstein en 1924 avec son Concerto pour
piano opus 1.
Evidemment une telle renommée ne manque pas d’intéresser les
instances  soviétiques.  Prokofiev  rentre  donc  en  1932  en
Russie,  occupe  plusieurs  fonctions  officielles.  Sergueï
Eisenstein lui demande de travailler avec lui pour son film
Alexandre Nevski, à partir de 1938.

CANTATE A PART ENTIERE
La partition sert de bande originale, contrepoint musical au
film mais devient aussi une cantate à part entière. Le travail
du  musicien  semble  idéalement  correspondre  à  l’esthétisme
officiel puisque Prokofiev est nommé en 1947, “artiste du
peuple de la république socialiste fédérative Soviétique de
Russie“.  Mais  ses  rapports  avec  le  pouvoir  allaient
sérieusement se gâter, au moment des purges staliniennes: il
est comme Chostakovitch et Khatchaturian, déclaré “ennemi du
peuple” et mis à l’écart, voire inquiété. Son “formalisme”
bourgeois est jugé sans appel. Trop d’influences venues de
l’ouest.

PATRIOTISME ANTI NAZI
La cantate Alexandre Nevski, écrite en 1939, à 48 ans, suit
l’intrigue  souhaitée  par  Eisenstein.  Le  cinéaste  est
enthousiaste et leur collaboration se poursuivra avec Ivan le
Terrible. En dramaturge né, Prokofiev excelle à inventer des
rythmes et des épisodes puissamment colorés, denses, robustes
comme sa personnalité, qui sait aussi être tendre et lyrique.
Eisenstein louait la musique d’Alexandre Nevski parce qu’elle



n’était jamais “illustration” / strictement illustrative. A
l’époque où le nazisme menace, l’épopée menée brillamment par
le prince Alexandre contre les chevaliers teutons au XIII ème
siècle, prend valeur d’idéal patriotique. A la violence des
images d’Eisenstein répond l’acier de la musique de Prokofiev,
suggestive, souple, éruptive.
Le drame musical est plein de cette force virulente et colorée
qui emporte l’énergie et la tension de l’action. En maître de
l’orchestration, le compositeur brosse un tableau épique qui
culmine dans la Bataille sur le lac gelé: en plus de la voix
soliste, le choeur sollicité y préfigure ce que le musicien
écrira ensuite dans Guerre et Paix.

 

 

METZ, Festival OSEZ HAYDN (6
– 9 nov 2019)
METZ, Arsenal. FESTIVAL « OSEZ
HAYDN!  »  6  –  9  nov  2019.
L’Arsenal  de  METZ  propose  un
festival  100%  Joseph  HAYDN
pendant 4 jours… Après l’avoir
créé  à  Paris  en  octobre  2018,
Julien Chauvin et son ensemble,
Le  Concert  de  la  Loge,  sur
instruments anciens, spécialistes du répertoire classique et
romantique, transfèrent le concept du festival HAYDN à METZ,
profitant opportunément de leur résidence à la Cité musicale
de Metz (Arsenal)! Il est temps de (re)découvrir l’écriture du

https://www.classiquenews.com/metz-festival-osez-haydn-6-9-nov-2019/
https://www.classiquenews.com/metz-festival-osez-haydn-6-9-nov-2019/
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génie viennois, celui de Joseph Haydn, père du quatuor, de la
symphonie classique, trop étouffé par MOZART. Au XVIIIè, rien
de tel, car Mozart était sousestimé, et HAYDN, vénéré comme le
plus  grand  compositeur  vivant  de  son  temps…  car  Haydn  a
presque tout inventé, véritable « aiguillon », tempérament
audacieux et expérimentateur de premier plan (Beethoven l’a
bien compris qui rechercha absolument à suivre ses leçons à
Vienne).
Au programme du festival « OSEZ HAYDN 2019 » à METZ, du 6 au 9
nov, soit pendant 4 journées, débats, conférences, exposition,
battle,  pause  gourmande  et  concerts  bien  sûr..  avec  la
coopération des artisans et des institutions de la région
Grand Est. Temps forts entre autres, la confrontation des
instruments d’époque et des instruments modernes le 8 nov dans
les symphonies de Joseph Haydn
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Julien Chauvin, violoniste, fondateur du Concert de la Loge
(DR / Arsenal de Metz 2019)

 

______________________________________________________________
__________________________________

Programme OSEZ HAYDN 2019
à l’Arsenal de METZ – Cité Musicale de Metz

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn

 

 

 

Mercredi 6 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
La lutherie à Mirecourt au XVIIIe siècle
Roland  Terrier  et  Jean-Paul  Rothiot  racontent  comment  la
lutherie se développe à Mirecourt, petite ville des Vosges au
cours du siècle ; ils y détectent et analysent les influences
des écoles allemande et italienne sur les violons fabriqués
pendant cette période.
Roland Terrier – luthier
Jean-Paul Rothiot – historien

 

 

19h30, vernissage

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn


EXPOSITION La lutherie dans tous ses états
Grand Hall
Exposition  organisée  par  le  musée  de  la  Lutherie  et  de
l’archèterie françaises de Mirecourt et le Collectif Colof –
horaires : du mercredi 6 à samedi 9 nov 2019, de 13h–18h

 

 

 

Jeudi 7 novembre 2019
 

 

CONCERT | 20h
Salle de l’Esplanade
Les Sonates pour pianoforte de Haydn
Sonate en ré majeur
Sonate n°35 en la bémol majeur
Andante et variations en fa mineur
Sonate en sol majeur
Sonate en mi bémol majeur

Alain Planès – pianoforte

 

 

 

Vendredi 8 novembre 2019
 

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn


 

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
Haydn et sa présence à Paris
L’engouement pour les symphonies de Haydn à Paris à la fin du
XVIIIe siècle infiltrait tous les aspects de la vie musicale :
tous les concerts de  l’époque commençaient et se terminaient
par l’une de ses symphonies, on les jouait également durant
les entractes des comédies et des tragédies lyriques. Haydn
n’eut donc jamais besoin de venir à Paris pour  promouvoir ses
œuvres. Intervenant :
Alexandre Dratwicki – musicologue et directeur scientifique du
Palazzetto Bru Zane qui est le Centre de musique romantique
française établi à Venise.

 

 

CONCERT | 20h
Grande salle

« Deux Haydn sinon rien »
Le Concert de la Loge

L’Orchestre National de Metz
Julien Chauvin – direction

Antoine Pecqueur – présentation

Symphonie n°86 en ré majeur
(Le Concert de la Loge)

Symphonie n°45 « Les Adieux »
(Orchestre national de Metz)

 

 

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn


 

Samedi 9 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE À PLUSIEURS VOIX | 14h
Salon Claude Lefebvre
Un salon de musique chez Monsieur Haydn
Le collectif lorrain de la facture instrumentale (COLOFIN)
propose  une   installation  présentant  des  instruments
historiques mêlés à des créations sorties des ateliers de
plusieurs  membres  de  ce  groupe  de   luthiers  lorrains.
L’exposition sera articulée autour d’un piano carré historique
Frederic Beck fait à Londres en 1777.
Alain Meyer – Luthier

GOÛTER VIENNOIS | 15h30-17h30
Bar – Présentation du chocolat « Quatuor » et dégustation de
chocolat chaud et de viennoiseries, préparés et présentés par
Philippe Maas (chocolatier).

 

 

DÉBAT | 16h
Salon Claude Lefebvre
« Battle : Mozart vs Haydn »
Le débat, qui opposera deux fervents défenseurs de Mozart et
de Haydn, tente d’expliquer la marginalisation des opéras de
Haydn et de rappeler la très grande théâtralité de sa musique.
Ce sera aussi aux auditeurs de trancher entre ces innovateurs!
Attaché à la Cour des princes Esterhazy, près de Vienne, Haydn
compose quantité de pièces divertissantes et plusieurs opéras
encore aujourd’hui minorés et très peu joués, quand ils sont



comme  ceux  de  Mozart,  d’une  facétie  dramatique  post
rossinienne, d’une élégance toute viennoise et mozartienne.

Marc Vignal – musicologue
Ivan Alexandre – journaliste

 

 

CONCERT | 18h
Salle de l’Esplanade   « Haydn Intime »
Chantal Santon-Jeffery – soprano
Florent Albrecht – piano
Lucien Pagnon – violon
Lucile Perrin – violoncelle

Canzonettas & Lieder / Sonate en ut majeur – 1er mouvement /
Fantaisie en ut majeur – Presto / Cantate Arianna a Naxos /
Variations en fa mineur

 

 

CONCERT | 20h
Grande salle

« Un soir sacré aux Tuileries « 
Florie Valiquette – soprano

Adèle Charvet – alto
Reinoud Van Mechelen – ténor

Andreas Wolf – baryton
Ensemble Aedes – Mathieu Romano

Le Concert de la Loge 
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METZ,  Arsenal.  FESTIVAL
«  OSEZ  HAYDN!  »  6  –  9  nov
2019
METZ, Arsenal. FESTIVAL « OSEZ
HAYDN! » 6 – 9 nov 2019. Après
l’avoir créé à Paris en octobre
2018,  Julien  Chauvin  et  son
ensemble, Le Concert de la Loge,
sur  instruments  anciens,
spécialistes  du  répertoire
classique  et  romantique,
transfèrent le concept du festival HAYDN à METZ, profitant
opportunément de leur résidence à la Cité musicale de Metz
(Arsenal)! Il est temps de (re)découvrir l’écriture du génie
viennois,  celui  de  Joseph  Haydn,  père  du  quatuor,  de  la
symphonie classique, trop étouffé par MOZART. Au XVIIIè, rien
de tel, car Mozart était sousestimé, et HAYDN, vénéré comme le
plus  grand  compositeur  vivant  de  son  temps…  car  Haydn  a
presque tout inventé, véritable « aiguillon », tempérament
audacieux et expérimentateur de premier plan (Beethoven l’a
bien compris qui rechercha absolument à suivre ses leçons à
Vienne).
Au programme du festival « OSEZ HAYDN 2019 » à METZ, du 6 au 9
nov, soit pendant 4 journées, débats, conférences, exposition,
battle,  pause  gourmande  et  concerts  bien  sûr..  avec  la
coopération des artisans et des institutions de la région
Grand Est. Temps forts entre autres, la confrontation des
instruments d’époque et des instruments modernes le 8 nov dans
les symphonies de Joseph Haydn

 

https://www.classiquenews.com/metz-arsenal-festival-osez-haydn-6-9-nov-2019/
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Julien Chauvin, violoniste, fondateur du Concert de la Loge
(DR / Arsenal de Metz 2019)
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Programme OSEZ HAYDN 2019
à l’Arsenal de METZ – Cité Musicale de Metz

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn
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Mercredi 6 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
La lutherie à Mirecourt au XVIIIe siècle
Roland  Terrier  et  Jean-Paul  Rothiot  racontent  comment  la
lutherie se développe à Mirecourt, petite ville des Vosges au
cours du siècle ; ils y détectent et analysent les influences
des écoles allemande et italienne sur les violons fabriqués
pendant cette période.
Roland Terrier – luthier
Jean-Paul Rothiot – historien

 

 

19h30, vernissage
EXPOSITION La lutherie dans tous ses états
Grand Hall
Exposition  organisée  par  le  musée  de  la  Lutherie  et  de
l’archèterie françaises de Mirecourt et le Collectif Colof –
horaires : du mercredi 6 à samedi 9 nov 2019, de 13h–18h

 

 

 

Jeudi 7 novembre 2019
 



 

CONCERT | 20h
Salle de l’Esplanade
Les Sonates pour pianoforte de Haydn
Sonate en ré majeur
Sonate n°35 en la bémol majeur
Andante et variations en fa mineur
Sonate en sol majeur
Sonate en mi bémol majeur

Alain Planès – pianoforte

 

 

 

Vendredi 8 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
Haydn et sa présence à Paris
L’engouement pour les symphonies de Haydn à Paris à la fin du
XVIIIe siècle infiltrait tous les aspects de la vie musicale :
tous les concerts de  l’époque commençaient et se terminaient
par l’une de ses symphonies, on les jouait également durant
les entractes des comédies et des tragédies lyriques. Haydn
n’eut donc jamais besoin de venir à Paris pour  promouvoir ses
œuvres. Intervenant :
Alexandre Dratwicki – musicologue et directeur scientifique du
Palazzetto Bru Zane qui est le Centre de musique romantique
française établi à Venise.

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn


 

 

CONCERT | 20h
Grande salle

« Deux Haydn sinon rien »
Le Concert de la Loge

L’Orchestre National de Metz
Julien Chauvin – direction

Antoine Pecqueur – présentation

Symphonie n°86 en ré majeur
(Le Concert de la Loge)

Symphonie n°45 « Les Adieux »
(Orchestre national de Metz)

 

 

 

Samedi 9 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE À PLUSIEURS VOIX | 14h
Salon Claude Lefebvre
Un salon de musique chez Monsieur Haydn
Le collectif lorrain de la facture instrumentale (COLOFIN)
propose  une   installation  présentant  des  instruments
historiques mêlés à des créations sorties des ateliers de
plusieurs  membres  de  ce  groupe  de   luthiers  lorrains.
L’exposition sera articulée autour d’un piano carré historique

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn


Frederic Beck fait à Londres en 1777.
Alain Meyer – Luthier

GOÛTER VIENNOIS | 15h30-17h30
Bar – Présentation du chocolat « Quatuor » et dégustation de
chocolat chaud et de viennoiseries, préparés et présentés par
Philippe Maas (chocolatier).

 

 

DÉBAT | 16h
Salon Claude Lefebvre
« Battle : Mozart vs Haydn »
Le débat, qui opposera deux fervents défenseurs de Mozart et
de Haydn, tente d’expliquer la marginalisation des opéras de
Haydn et de rappeler la très grande théâtralité de sa musique.
Ce sera aussi aux auditeurs de trancher entre ces innovateurs!
Attaché à la Cour des princes Esterhazy, près de Vienne, Haydn
compose quantité de pièces divertissantes et plusieurs opéras
encore aujourd’hui minorés et très peu joués, quand ils sont
comme  ceux  de  Mozart,  d’une  facétie  dramatique  post
rossinienne, d’une élégance toute viennoise et mozartienne.

Marc Vignal – musicologue
Ivan Alexandre – journaliste

 

 



CONCERT | 18h
Salle de l’Esplanade   « Haydn Intime »
Chantal Santon-Jeffery – soprano
Florent Albrecht – piano
Lucien Pagnon – violon
Lucile Perrin – violoncelle

Canzonettas & Lieder / Sonate en ut majeur – 1er mouvement /
Fantaisie en ut majeur – Presto / Cantate Arianna a Naxos /
Variations en fa mineur

 

 

CONCERT | 20h
Grande salle

« Un soir sacré aux Tuileries « 
Florie Valiquette – soprano

Adèle Charvet – alto
Reinoud Van Mechelen – ténor

Andreas Wolf – baryton
Ensemble Aedes – Mathieu Romano

Le Concert de la Loge 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn


______________________________________________________________
__________________________________

RESERVATIONS & INFORMATIONS
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________
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La Valse de Ravel
METZ, Arsenal. Ven 22 nov 19. LA
VALSE  de  RAVEL.  L’Orchestre
National  de  METZ  et  David
Reiland (notre photo, DR) jouent
la si délicate Valse de Ravel,
hymne à la danse et aussi orgie
progressive  de  rythmes  et  de

couleurs  dans  laquelle  Maurice  le  si  mesuré  et  pudique,
« ose » faire imploser le tissu symphonique jusqu’à la transe
la plus débridée, à l’obsessionnelle ivresse. Auparavant la
virtuosité,  spécialité  toute  française  et  parisienne  au
XVIIIè, transporte grâce à la Symphonie Concertante de Mozart,
créée  à  Paris  en  1779  où  brillent  en  dialogue  avec
l’orchestre,  deux  invités  attendus,  prometteurs  :  l’alto
(Adrien La Marca) et le violon (Alena Baeva).

METZ, Arsenal
Orchestre National de Metz
David Reiland, direction

violon : Alena Baeva
alto : Adrien La Marca

Vendredi 22 novembre 2019, 20h

RESERVEZ
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/la-valse-de-ravel

1h15 + entracte

Clés d’écoute, conférence préalable par Philippe Malhaire
19h – Entrée libre

Programme

https://www.classiquenews.com/la-valse-de-ravel/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/07/reiland-david-maestro-mains-baguette-enchanteresse.jpg
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/la-valse-de-ravel


MOZART : Ouverture de Cosi fan tutte / Symphonie Concertante

RAVEL : La Valse / Le Boléro

METZ  :  REQUIEM  de  VERDI  à
l’Arsenal

METZ, Arsenal. VERDI : REQUIEM, dim 6 oct
2019. Messe funèbre dramatique, opéra sacré,
cantate  de  célébration,  de  mémoire  et  de
compassion…Le Requiem de Giuseppe Verdi est
tout cela à la fois, donné ici à l’Arsenal de
METZ.  Distribution,  entièrement  française,
pour ce Requiem de Verdi avec le Chœur de
l’Orchestre de Paris. À sa création, l’aspect
théâtral  et  trop  opératique  de  l’ouvrage

avait suscité incompréhension voire agacement : qu’à faire ce
style lyrique dans une messe funèbre qui doit accompagner les
jusqu’au  repos  éternel  ?  Ému  par  la  disparition  du  poète
Manzoni, Verdi tint à lui rendre hommage, en composant ainsi
un sommet de la déploration symphonique, chorale, lyrique.
Toute la science dramatique du compositeur se met au service
d’une  ferveur  directe  et  sincère  qui  réussit  à  peindre
l’effroi et les promesses du grand théâtre de la mort.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

http://www.classiquenews.com/metz-apero-concert-le-bolero-de-maurice-ravel/
https://www.classiquenews.com/metz-requiem-de-verdi-a-larsenal/
https://www.classiquenews.com/metz-requiem-de-verdi-a-larsenal/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/09/metz-cite-musicale-6-oct-2019-requeim-de-verdi-annonce-concert-critique-classiquenews-orch-national-de-metz.jpg


METZ, ARSENAL
cité musicale metz, saison 2019 2020

ARSENAL, Grande Salle
Dimanche 6 octobre 2019, 16h

VERDI : REQUIEM
Orchestre national de Metz
Chœur de l’Orch de Paris

soprano : Teodora Gheorghiu
mezzo-soprano : Valentine Lemercier

ténor : Florian Laconi
basse : Jérôme Varnier
Scott Yoo, direction

INFOS, RESERVATIONS ici :
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/requiem-de-verdi

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Déroulé du Requiem : 7 parties

1. Requiem
2. Dies irae
3. Offertorio
4. Sanctus
5. Agnus Dei
6. Lux aeterna
7. Libera me

 

 

______________________________________________________________

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/requiem-de-verdi
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/requiem-de-verdi
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/requiem-de-verdi
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/requiem-de-verdi


__________________________________

Pour les parents et familles : possibilité d’une garderie
musicale à 16h
de 4 à 8 ans. Pendant que les parents assistent au concert,
les enfants participent à un atelier musical en lien avec le
concert  des  plus  grands,  qu’ils  rejoignent  à  la  fin  du
concert. À cette occasion, un musicien intervenant propose des
écoutes d’extraits musicaux, des comptines, des jeux d’éveil
musical…

Et un bon goûter !

Tarif 6 € / enfant
(offre  soumise  à  l’achat  d’une  place  de  spectacle  pour
l’adulte accompagnant)

 

 

 

L’œuvre : REQUIEM OPERATIQUE ET HUMANISTE

______________________________________________________________
__________________________________

A l’origine, Verdi compose son
Requiem  pour  la  mort  du  poète
italien  Alessandro  Manzoni
(l’auteur  adulé,  admiré  d’  i
Promessi  sposi)  en  1873.  La
partition est plus qu’un opéra
sacré : c’est l’acte d’humilité
d’une  humanité  atteinte  et
saisie face à l’effrayante mort
; l’idée du salut n’y est pas
tant centrale que le sentiment
d’épreuve à la fois collective

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/03/VERDI_402_Giuseppe-Verdi-9517249-1-402.jpg


(avec  le  formidable  chœur  de  fervents  /  croyants),  et
individuelle, comme l’énonce le quatuor des solistes (prière
du Domine Jesu Christe). Le Sanctus semble affirmer à grand
fracas  la  certitude  face  à  la  mort  et  à  l’irrépressible
anéantissement (fanfare et choeurs) : mais la proclamation
n’écarte pas le sentiment d’angoisse face au gouffre immense.

D’abord entonné en duo (soprano et alto), l’Agnus dei témoigne
du sacrifice de Jésus, prière à deux vois que reprend comme
l’équivalent profane/collectif du choral luthérien, toute la
foule rassemblée, saisie par le sentiment de compassion. Enfin
en un drame opératique contrasté, Verdi enchaîne la lumière du
Lux Aeterna, et la passion d’abord tonitruante du Libera me
(vagues  colossales  des  croyants  rassemblés  en  armée),  qui
s’achève  en  un  murmure  pour  soprano  (solo  jaillissant  du
choeur rasséréné : Requiem aeternam dona eis, Domine, et lux
perpetua lucaet eis / Donne-leur, Seigneur, le repos éternel,
et que la lumière brille à jamais sur eux) : ainsi humble et
implorant,  l’homme  se  prépare  à  la  mort,  frère  pour  les
autres, égaux et mortels, à la fois vaincus et victorieux de
l’expérience  de  tous  les  mourants  qui  ont  précédés  en
d’identiques  souffrances.

Il faut absolument écouter la version de Karajan (Vienne,
1984)  avec  la  soprano  Anna  Tomowa  Sintow  et  le  contralto
d’Agnès Baltsa pour mesurer ce réalisme individuel, – emblème
de  l’expérience  plutôt  que  du  rituel,  pour  comprendre  la
puissance et la justesse de Verdi. Acte de contrition (Tremens
factus sum ego -1-) chanté par la contralto d’une déchirante
intensité, prière en humilité, le chant ainsi conçu frappe
immédiatement l’esprit de tous ceux qui l’écoute ; au soprano
revient le dernier chant, celui d’une exhortation qui n’écarte
pas l’amertume ni la profonde peine ; entonnant avec le chœur
rassemblé, concentré, ému, les dernières paroles du Libera me,
la soprano exprime le témoignage de la souffrance qui nous
rend égaux et frères ; en elle, retentit l’expérience ultime ;
son air s’accompagne d’une espérance plus tendre, emblème de



la compassion pour les défunts, tous les défunts.
Croyant ou non, l’auditeur ne peut être que frappé par la
haute  spiritualité  de  ce  Requiem  élaboré  à  l’échelle  du
colossal et de l’intime, où les gouffres et les blessures nés
du deuil et de la perte expriment de furieuses plaintes contre
l’injustice  criante,  puis  s’apaise  dans  l’acceptation,
conquise non sans un combat primitif et viscéral. Dans le
format  réussi  de  cette  fresque  qui  unit  le  collectif  et
l’intime, Verdi nous parle d’humanisme ; l’homme qui doute et
désespère parfois, n’oublie jamais la mort, notre destin à
tous : cette conscience en humilité façonne les meilleurs
d’entre nous.

 

 

COMPTE-RENDU, critique. MEZT,
Arsenal,  le  13  sept  2019.
Concert  d’ouverture  saison
2019 2020. Mozart : Symphonie
n°41 « Jupiter » / BERLIOZ :
Harold  en  Italie.  Adrien
Boisseau,  alto.  Orchestre

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-mezt-arsenal-le-13-sept-2019-concert-douverture-saison-2019-2020-mozart-symphonie-n41-jupiter-berlioz-harold-en-italie-adrien/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-mezt-arsenal-le-13-sept-2019-concert-douverture-saison-2019-2020-mozart-symphonie-n41-jupiter-berlioz-harold-en-italie-adrien/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-mezt-arsenal-le-13-sept-2019-concert-douverture-saison-2019-2020-mozart-symphonie-n41-jupiter-berlioz-harold-en-italie-adrien/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-mezt-arsenal-le-13-sept-2019-concert-douverture-saison-2019-2020-mozart-symphonie-n41-jupiter-berlioz-harold-en-italie-adrien/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-mezt-arsenal-le-13-sept-2019-concert-douverture-saison-2019-2020-mozart-symphonie-n41-jupiter-berlioz-harold-en-italie-adrien/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-mezt-arsenal-le-13-sept-2019-concert-douverture-saison-2019-2020-mozart-symphonie-n41-jupiter-berlioz-harold-en-italie-adrien/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-mezt-arsenal-le-13-sept-2019-concert-douverture-saison-2019-2020-mozart-symphonie-n41-jupiter-berlioz-harold-en-italie-adrien/


National  de  METZ.  David
Reiland, dir.
COMPTE-RENDU,  critique.  MEZT,  Arsenal,  le  13  sept  2019.
Concert d’ouverture saison 2019 2020. Mozart : Symphonie n°41
« Jupiter » / BERLIOZ : Harold en Italie. Adrien Boisseau,
alto. Orchestre National de METZ. David Reiland, direction.
Très réussi et même passionnant premier concert du National de
Metz à l’Arsenal : pour l’ouverture de sa nouvelle saison 2019
– 2020, l’Orchestre National de Metz jouait ce vendredi 13
septembre 2019, Mozart puis Berlioz sous la direction de son
directeur musical, depuis septembre 2018, David Reiland. La
41è faisait ainsi son entrée au répertoire de la phalange
messine ; un point important car il s’agit aussi pour le
maestro d’élargir et d’enrichir toujours les champs musicaux
des instrumentistes messins. David Reiland a dirigé la 40è ici
même  en  2015,  alors  qu’il  n’était  pas  encore  directeur
musical.  Le  maestro  nous  offre  deux  lectures  investies,
abouties, étonnamment ciselées et vivantes.

 

 

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-mezt-arsenal-le-13-sept-2019-concert-douverture-saison-2019-2020-mozart-symphonie-n41-jupiter-berlioz-harold-en-italie-adrien/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-mezt-arsenal-le-13-sept-2019-concert-douverture-saison-2019-2020-mozart-symphonie-n41-jupiter-berlioz-harold-en-italie-adrien/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/09/reiland-david-orchestre-national-de-Metz-concert-critique-review-concert-classiquenews-saison-2019-2020-classiquenews.jpg


 

 

Dans les faits, c’est d’abord un formidable travail sur les
cordes qui s’affirme : flexibilité et articulation constantes,
apportant  à  l’architecture  mozartienne  sa  grande  solidité
structurelle  et  un  sens  naturel  des  respirations.  Chaque
phrase est magistralement étirée, explicitée, avec des nuances
savoureuses, sur des tempi roboratifs. Ainsi l’Allegro initial
affirme  une  énergie  pleine  d’équilibre  et  d’élégance,
parfaitement  adapté  au  dessin  néoclassique  et  lui-même
architecturé de la grande salle. L’Andante qui suit saisit par
son intensité et sa profondeur dans l’épure la mieux énoncée ;
c’est une effusion là encore riche en nuances et passages
dynamiques maîtrisés où deux qualités nous semblent désormais
emblématiques de David Reiland : sa tendresse intérieure, son
élégance expressive. Du très peu – un matériau finalement très
réduit, le chef construit une totalité qui respire et émeut ;
révélant chez Mozart, le magicien du cœur et de la profondeur
; sa mélancolie déjà romantique, son urgence à la dépasser…
Enfin le Finale (Molto Allegro) gagne un surcroît de mordant
et d’articulation, révélant la puissance d’un contrepoint dont
l’énergie  mais  aussi  le  détail  des  timbres,  la  violence
rythmique  préfigurent  déjà  Beethoven.  Et  l’on  se  dit,
davantage qu’ailleurs, comme il aurait été passionnant sous
une telle direction, de découvrir ce que Mozart aurait composé
après 1791 s’il n’était pas mort si tôt.

 

 

 



Dans la forge berliozienne,
élégance et nuance, passion

et contrastes de David
Reiland

 

 

 

Dans  la  seconde  partie  (après
l’entracte),  un  autre  bain
orchestral,  celui  tout  aussi
captivant  du  Berlioz  de  1834.
Soit  quatre  ans  après  la
Fantastique qui est déjà en soi
un Everest symphonique. Déjà présenté (mais avec récitant) à
La Côté Saint-André cet été dans le cadre du Festival BERLIOZ
2019 (celui des 150 ans de la mort d’Hector), « Harold en
Italie » stigmatise les sentiments contradictoires de Berlioz
avec l’Italie. David Reiland en délivre une lecture magistrale
par son souci du détail, de la tension et de la respiration
poétique. Chaque accent semble inscrit dans un vaste mouvement
dont  la  compréhension  globale  surprend  et  convainc.  Chez
Berlioz, le motif du paysage italien suscite un embrasement
des  sens,  de  la  jubilation  extatique  à  la  transe  quasi
grimaçante  (cf  le  Finale  et  son  «  orgie  de  brigands  »),
dévoilant  chez  Hector,  l’alchimiste  symphonique,  dont  la
fougue et l’inventivité n’empêchent (grâce à la sensibilité
hyperactive du chef) ni la clarté ni la transparence.
En jouant de tous les filtres ensorcelants nés du souvenir,
Berlioz édifie un monument à plusieurs plans et registres;
dont les rugissements surtout après le final de l’Orgie de

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/10/Reiland-david.jpg


Brigands laissent l’auditeur, sidéré. La texture orchestral se
fait grand cerveau émotionnel dont les strates renvoient aux
souvenirs réels ou fantasmés. David Reiland décrypte cette
matière  en  fusion,  entre  imagination  et  réalité,  aux
épanchements imprévisibles. Grand amoureux, Berlioz reste un
grand frustré, toujours insatisfait : il ne s’épargne aucun
accent  ténu,  aucune  trouvaille  de  timbres  inédite  pour
exprimer  au  plus  juste,  le  sentiment  d’une  immense  et
permanente  insatisfaction.  Voilà  pourquoi  l’énonciation  de
l’idée fixe, amoureuse, bascule souvent dans la folie. Mais
quelle  folie,  car  elle  passe  par  le  chant  libéré  d’un
orchestre laboratoire. Sous la direction du jeune maestro,
l’auditeur ne perd aucun accent instrumental, aucune phrase
musicale,  tant  la  précision  du  chef  est  constante.  Et  sa
concentration, généreuse en indications gestuelles.

 

David Reiland © Cyrille Guir / CMM cité musicale METZ 2019

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/09/reiland-david-metz-orchestre-national-concert-portrait-c-cyrille-guir-classiquenews-sept-2019.jpg


Dès le premier tableau « Harold aux montagnes », chef et
instrumentistes font surgir le massif naturel de l’ombre, avec
une tendresse déjà mélancolique qui tient du mystère : David
Reiland  exprime  cette  alliance  spécifique  à  Berlioz  qui
fusionne  rêverie  et  fantastique.  La  tendresse  intérieure,
contemplative de l’alto d’Adrien Boisseau, trouve constamment
le ton juste et une sonorité quasi voluptueuse, dans ce vortex
d’une rare poésie. On y retrouve, talent rare de la filiation
née d’un programme habilement construit, cette même tendresse
grave  qui  se  déployait  dans  l’Andante  de  la  Jupiter
mozartienne écoutée dans la première partie.… On ne doute plus
de l’extrême sensibilité du chef, sa maestrià élégantissime à
passer d’un univers à l’autre.
Ciselant une définition et une articulation là encore très
françaises, David Reiland joue avec autant d’intelligence sur
les effets sonores et de spatialisation, soulignant aux côtés
du  Berlioz,  orchestrateur  fascinant,  l’immense  paysagiste
(comme  Turner  dilate  l’espace  et  creuse  l’infini  de  la
couleur),  capable  d’élargir  de  façon  cosmique,  les
perspectives  orchestrales,  en  étagement,  en  profondeur,  en
hauteur. Ici s’affirme déjà l’auteur des champs goethéens de
la Damnation de Faust (créée en 1846).

La fin du même premier mouvement est ensuite caractérisée avec
le nerf et une énergie de tous les diables, comme si la grande
machine  symphonique  s’emballait,  en  une  distanciation,
désormais et réaliste et cynique, de l’idéal amoureux. La
forge  musicale  resplendit  alors  dans  toute  sa  perfection
vivante car il revient au chef un travail exemplaire sur la
mise en place, la compréhension de l’architecture et du drame,
– exposition et réitérations…, le sens et la direction du flux
orchestral,  l’audace  des  timbres  et  des  couleurs  qui
scintillent  tout  en  se  reconstruisant  en  permanence.



Quelle belle idée de prendre le
tempo précisé par Hector lui-même
dans la marche des pèlerins (106
à la noire) : le maestro offre
une  relecture  complète  sur  un
tempo  revivifié,  celui  d’une
marche  active  et  sportive  qui
souligne la structure allante de
l’architecture  berliozienne.
Mêmes  vertiges  mais  ceux  ci
superbement  contrastés  dans  le
vaste  épisode  final  (Orgie  de

brigands) où les remous du bain orchestral atteignent houle et
tempête  d’un  océan  spectaculaire.  C’est  un  épisode  de
récapitulation où tous les thèmes sont réexposés et superposés
en  un  contrepoint  proprement  …  cosmique.  L’imagination  de
Berlioz n’a pas de limites : ravélien naturel, David Reiland,
orfèvre des nuances et capable d’un souffle irrésistible, y
réalise  une  parure  instrumentale  et  une  direction
saisissantes.  Aucun  doute,  l’Orchestre  a  trouvé  son  chef.
Cette  nouvelle  saison  (la  seconde  donc  sous  son  mandat)
s’annonce  prometteuse.  Et  le  concert  s’inscrit  parmi  les
meilleures  contributions  à  l’anniversaire  Berlioz  2019.  A
suivre.

 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/03/reiland-david-chef-maestro-582-594.jpg


 

David Reiland et l’Orchestre National de Metz © Cyrille Guir /
CMM cité musicale METZ 2019
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______________________________________________________________
__________________________________

COMPTE-RENDU,  critique.  MEZT,  Arsenal,  le  13  sept  2019.
Concert d’ouverture la saison 2019 2020. Mozart : Symphonie
n°41  «  Jupiter  »  /  BERLIOZ  :  Harold  en  Italie.  Adrien
Boisseau, alto. Orchestre National de METZ. David Reiland,
direction.

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE aussi pour les 150 ans en 2019 de la mort de Hector
Berlioz, notre grand dossier BERLIOZ 2019 :
http://www.classiquenews.com/berlioz-2019-dossier-pour-les-150
-ans-de-la-mort/?fbclid=IwAR2Co0LYiAjWECfKJKZx6d-
NzRJjfVIGlsi4SraP4R8MgZmhpWyQ48xTTJg

 

______________________________________________________________
__________________________________

PROCHAIN CONCERT de l’Orchestre national de METZ, dirigé par
David REILAND à l’Arsenal de METZ : Le Boléro de Ravel dans un
dispositif décomplexé, accessible

METZ, Arsenal. Ravel : BOLÉRO, dim 22 sept 2019, 18h. APERO-
CONCERT. LIRE ici notre présentation du Boléro de Ravel par
David Reiland et le National de Metz :
https://www.classiquenews.com/metz-apero-concert-le-bolero-de-
maurice-ravel/

LIRE aussi notre présentation de HAROLD en Italie de Berlioz :
https://www.classiquenews.com/metz-concert-douverture-david-re
iland-joue-berlioz/ 

http://www.classiquenews.com/berlioz-2019-dossier-pour-les-150-ans-de-la-mort/?fbclid=IwAR2Co0LYiAjWECfKJKZx6d-NzRJjfVIGlsi4SraP4R8MgZmhpWyQ48xTTJg
http://www.classiquenews.com/berlioz-2019-dossier-pour-les-150-ans-de-la-mort/?fbclid=IwAR2Co0LYiAjWECfKJKZx6d-NzRJjfVIGlsi4SraP4R8MgZmhpWyQ48xTTJg
http://www.classiquenews.com/berlioz-2019-dossier-pour-les-150-ans-de-la-mort/?fbclid=IwAR2Co0LYiAjWECfKJKZx6d-NzRJjfVIGlsi4SraP4R8MgZmhpWyQ48xTTJg
http://www.classiquenews.com/berlioz-2019-dossier-pour-les-150-ans-de-la-mort/?fbclid=IwAR2Co0LYiAjWECfKJKZx6d-NzRJjfVIGlsi4SraP4R8MgZmhpWyQ48xTTJg
https://www.classiquenews.com/metz-apero-concert-le-bolero-de-maurice-ravel/
https://www.classiquenews.com/metz-apero-concert-le-bolero-de-maurice-ravel/
https://www.classiquenews.com/metz-concert-douverture-david-reiland-joue-berlioz/
https://www.classiquenews.com/metz-concert-douverture-david-reiland-joue-berlioz/


 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

Découvrez  aussi  la  nouvelle  saison  2019  2020  de  la  cité
musicale Metz, et nos temps forts à ne pas manquer :

 

 

METZ Cité musicale-METZ, saison 2019 – 2020.
La  nouvelle  saison  2019  2020  de  la  Cité
musicale-Metz affirme davantage l’ampleur de

la vie culturelle et musicale destinées au messins et aux
visiteurs de METZ. A travers son éloquente diversité des lieux
et des offres (aux côtés de l’Orchestre National de Metz,
trois  salles  à  METZ  :  Arsenal,  BAM,  Trinitaires),  la
programmation messine affiche un bel éclectisme, pourtant doué
d’une cohérence manifeste. L’offre sait exploiter à l’échelle
de la ville, les sites et phalanges présentes pour unifier et
clarifier davantage l’offre musique et danse à Metz. En plus
de son cœur artistique, la Cité musicale-Metz favorise les
plaisirs  de  la  musique  à  travers  ses  actions  d’éducation
artistique,  de  médiations,  ses  nombreuses  rencontres
conviviales, familiales… lesquelles tissent désormais un lien
constant entre l’art et les citoyens. En somme, un modèle de
culture vivante intégrée.

https://www.classiquenews.com/metz-concert-douverture-david-reiland-joue-berlioz/
https://www.citemusicale-metz.fr/


 

 

 

 

 

 

Requiem de Verdi à l’Arsenal
de METZ

https://www.classiquenews.com/metz-cite-musical-metz-saison-2019-2020-temps-forts/
https://www.citemusicale-metz.fr/
https://www.classiquenews.com/requiem-de-verdi-a-larsenal-de-metz/
https://www.classiquenews.com/requiem-de-verdi-a-larsenal-de-metz/


METZ, Arsenal. VERDI : REQUIEM, dim 6 oct
2019. Messe funèbre dramatique, opéra sacré,
cantate  de  célébration,  de  mémoire  et  de
compassion…Le Requiem de Giuseppe Verdi est
tout cela à la fois, donné ici à l’Arsenal de
METZ.  Distribution,  entièrement  française,
pour ce Requiem de Verdi avec le Chœur de
l’Orchestre de Paris. À sa création, l’aspect
théâtral  et  trop  opératique  de  l’ouvrage

avait suscité incompréhension voire agacement : qu’à faire ce
style lyrique dans une messe funèbre qui doit accompagner les
jusqu’au  repos  éternel  ?  Ému  par  la  disparition  du  poète
Manzoni, Verdi tint à lui rendre hommage, en composant ainsi
un sommet de la déploration symphonique, chorale, lyrique.
Toute la science dramatique du compositeur se met au service
d’une  ferveur  directe  et  sincère  qui  réussit  à  peindre
l’effroi et les promesses du grand théâtre de la mort.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

METZ, ARSENAL
cité musicale metz, saison 2019 2020

ARSENAL, Grande Salle
Dimanche 6 octobre 2019, 16h

VERDI : REQUIEM
Orchestre national de Metz
Chœur de l’Orch de Paris

soprano : Teodora Gheorghiu
mezzo-soprano : Valentine Lemercier

ténor : Florian Laconi
basse : Jérôme Varnier
Scott Yoo, direction

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/09/metz-cite-musicale-6-oct-2019-requeim-de-verdi-annonce-concert-critique-classiquenews-orch-national-de-metz.jpg
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/requiem-de-verdi
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/requiem-de-verdi
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/requiem-de-verdi


INFOS, RESERVATIONS ici :
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/requiem-de-verdi

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Déroulé du Requiem : 7 parties

1. Requiem
2. Dies irae
3. Offertorio
4. Sanctus
5. Agnus Dei
6. Lux aeterna
7. Libera me

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Pour les parents et familles : possibilité d’une garderie
musicale à 16h
de 4 à 8 ans. Pendant que les parents assistent au concert,
les enfants participent à un atelier musical en lien avec le
concert  des  plus  grands,  qu’ils  rejoignent  à  la  fin  du
concert. À cette occasion, un musicien intervenant propose des
écoutes d’extraits musicaux, des comptines, des jeux d’éveil
musical…

Et un bon goûter !

Tarif 6 € / enfant
(offre  soumise  à  l’achat  d’une  place  de  spectacle  pour

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/requiem-de-verdi


l’adulte accompagnant)

 

 

 

L’œuvre : REQUIEM OPERATIQUE ET HUMANISTE

______________________________________________________________
__________________________________

A l’origine, Verdi compose son
Requiem  pour  la  mort  du  poète
italien  Alessandro  Manzoni
(l’auteur  adulé,  admiré  d’  i
Promessi  sposi)  en  1873.  La
partition est plus qu’un opéra
sacré : c’est l’acte d’humilité
d’une  humanité  atteinte  et
saisie face à l’effrayante mort
; l’idée du salut n’y est pas
tant centrale que le sentiment
d’épreuve à la fois collective

(avec  le  formidable  chœur  de  fervents  /  croyants),  et
individuelle, comme l’énonce le quatuor des solistes (prière
du Domine Jesu Christe). Le Sanctus semble affirmer à grand
fracas  la  certitude  face  à  la  mort  et  à  l’irrépressible
anéantissement (fanfare et choeurs) : mais la proclamation
n’écarte pas le sentiment d’angoisse face au gouffre immense.

D’abord entonné en duo (soprano et alto), l’Agnus dei témoigne
du sacrifice de Jésus, prière à deux vois que reprend comme
l’équivalent profane/collectif du choral luthérien, toute la
foule rassemblée, saisie par le sentiment de compassion. Enfin
en un drame opératique contrasté, Verdi enchaîne la lumière du
Lux Aeterna, et la passion d’abord tonitruante du Libera me
(vagues  colossales  des  croyants  rassemblés  en  armée),  qui

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/03/VERDI_402_Giuseppe-Verdi-9517249-1-402.jpg


s’achève  en  un  murmure  pour  soprano  (solo  jaillissant  du
choeur rasséréné : Requiem aeternam dona eis, Domine, et lux
perpetua lucaet eis / Donne-leur, Seigneur, le repos éternel,
et que la lumière brille à jamais sur eux) : ainsi humble et
implorant,  l’homme  se  prépare  à  la  mort,  frère  pour  les
autres, égaux et mortels, à la fois vaincus et victorieux de
l’expérience  de  tous  les  mourants  qui  ont  précédés  en
d’identiques  souffrances.

Il faut absolument écouter la version de Karajan (Vienne,
1984)  avec  la  soprano  Anna  Tomowa  Sintow  et  le  contralto
d’Agnès Baltsa pour mesurer ce réalisme individuel, – emblème
de  l’expérience  plutôt  que  du  rituel,  pour  comprendre  la
puissance et la justesse de Verdi. Acte de contrition (Tremens
factus sum ego -1-) chanté par la contralto d’une déchirante
intensité, prière en humilité, le chant ainsi conçu frappe
immédiatement l’esprit de tous ceux qui l’écoute ; au soprano
revient le dernier chant, celui d’une exhortation qui n’écarte
pas l’amertume ni la profonde peine ; entonnant avec le chœur
rassemblé, concentré, ému, les dernières paroles du Libera me,
la soprano exprime le témoignage de la souffrance qui nous
rend égaux et frères ; en elle, retentit l’expérience ultime ;
son air s’accompagne d’une espérance plus tendre, emblème de
la compassion pour les défunts, tous les défunts.
Croyant ou non, l’auditeur ne peut être que frappé par la
haute  spiritualité  de  ce  Requiem  élaboré  à  l’échelle  du
colossal et de l’intime, où les gouffres et les blessures nés
du deuil et de la perte expriment de furieuses plaintes contre
l’injustice  criante,  puis  s’apaise  dans  l’acceptation,
conquise non sans un combat primitif et viscéral. Dans le
format  réussi  de  cette  fresque  qui  unit  le  collectif  et
l’intime, Verdi nous parle d’humanisme ; l’homme qui doute et
désespère parfois, n’oublie jamais la mort, notre destin à
tous : cette conscience en humilité façonne les meilleurs
d’entre nous.

 



 

METZ,  concert  d’OUVERTURE  :
David REILAND joue BERLIOZ

METZ, Arsenal. Le 13 sept
19 : Mozart, Berlioz. D.

Reiland.  Concert  symphonique
d’ouverture de la nouvelle saison 2019
2020.  L’orchestre  maison  ouvre  le
grand  bal  musical  de  sa  nouvelle
saison 2019 2020 : sous la direction
du chef David Reiland, nouveau directeur musical in loco, le
programme promet d’être à la fois généreux et orchestralement
passionnant. En septembre 2019, Metz est ainsi à la fête,
grâce  au  premier  concert  symphonique  de  septembre.  Au
programme,  grand  bain  orchestral  avec  le  dernier  MOZART,
virtuose de l’écriture orchestrale et d’une furieuse invention
dans un triptyque ultime que les plus grands chefs ont pris
soin d’aborder avec la profondeur et l’énergie requise et dont
David Reiland nous propose le volet final, la Symphonie n°41
dite « Jupiter » : véritable manifeste de l’éloquence et de la
souveraineté orchestrale, traversé dès son premier mouvement
par un feu romantique irrésistible. A cette source, s’abreuve

https://www.classiquenews.com/metz-concert-douverture-david-reiland-joue-berlioz/
https://www.classiquenews.com/metz-concert-douverture-david-reiland-joue-berlioz/
https://www.youtube.com/watch?v=5miE-ZxkkwM
https://www.citemusicale-metz.fr


Beethoven, l’inventeur de l’orchestre romantique avec
Berlioz. Apothéose conclusive, le
dernier morceau fugué, lumineux et
victorieux,  semble  synthétiser
tout ce que véhicule l’esprit des
Lumières.  Mais  le  directeur
musical  du  National  de  METZ
célèbre  aussi,  aux  côtés  de
Mozart, l’année BERLIOZ 2019 : il
nous réserve une nouvelle lecture
de  sa  Symphonie  avec  alto,
«  Harold  en  Italie  »  de  1834.

Berlioz , jamais en reste d’une nouvelle forme, y réinvente le
plan  symphonique  avec  instrument  obligé.  Dans  Harold,  il
prolonge  de  nombreuses  innovations  inaugurées  dans  la
Symphonie  Fantastique  de  1830,  mais  s’intéresse  surtout  à
redéfinir la relation entre l’instrument soliste et la masse
de l’orchestre : pas vraiment dialogue, ni confrontation ; en
réalité, c’est une approche « picturale », l’alto apportant sa
couleur  spécifique  dans  la  riche  texture  orchestrale,
fusionnant avec elle, ou se superposant à elle… Comme toujours
chez Berlioz, l’écriture symphonique sert un projet vaste et
poétique,  où  l’écriture  repousse  toujours  plus  loin  les
limites  et  les  ressources  de  l’orchestre  monde.  Concert
événement.

 

 

A Metz, pour ouvrir la saison
2019  2020  de  la  Cité

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/06/MOZART-wolfgang-portrait-concerto-symphonie-jupiter-don-giovanni-mozart-critique-opera-sur-classiquenews.jpg


Musicale,  David  Reiland
dirige  le  National  de  Metz
dans un programme ambitieux,
réjouissant  :  MOZART  /
BERLIOZ
 

 

 

 

_____________________________________

METZ Arsenal, grande salle
vendredi 13 septembre 2019, 20h
Concert symphonique d’ouverture

nouvelle saison 2019 2020
1h15 + entracte

Wolfgang Amadeus Mozart : Symphonie n°41 (Jupiter)
Hector Berlioz : Harold en Italie

RÉSERVEZ VOTRE PLACE

https://www.citemusicale-metz.fr
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-saison_1
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-saison_1


https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-s
aison_1

 
 

 

 

_____________________________________

HAROLD en ITALIE (1834)
Rien dans la vie de Berlioz n’égale le
déferlement  de  flux  passionnel  à
l’évocation de son séjour italien, lié à
l’obtention du Prix de Rome en 1830. En
marque l’accomplissement révolutionnaire,
la  Symphonie  Fantastique,  manifeste
éloquent  de  la  réforme  entreprise  par
Hector  au  sein  de  son  orchestre  laboratoire.  Tout  autant
exaltées, les années qui suivent ses fiançailles avec la belle
aimée, l’actrice Harriet Smithson (octobre 1833). Même si la
comédienne adulée dans Shakespeare lui apporte son lot de
dettes, le couple connaît de premières années bénies, comme
l’affirme la naissance de leur seul fils, Louis. Le jeune père
compose alors une partition délirante, voire autobiographique
(comme pouvait l’être l’argument de la Fantastique) mais ici
avec  un  instrument  obligé,  l’alto.  Pressé  par  Paganini,
Berlioz écrit une symphonie avec alto, quand il lui était
demandé au préalable un concerto pour alto. Ainsi s’impose le
génie expérimental de Berlioz : toujours repousser les limites
du champs instrumental dans une forme orchestrale toujours
mouvante. Hector s’inspire du héros de Byron, Childe Harold,
être fantasque, rêveur, mélancolique, toujours insatisfait… le
double  de  Berlioz  ?  Découvrant  la  partition  inclassable,
Paganini s’étonne et déçu, déclare : je n’y joue pas assez.
Finalement c’est le virtuose Chrétien Uhran qui crée l’oeuvre

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-saison_1
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-saison_1
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-saison_1
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-saison_1
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/11/berlioz-150-ans-berlioz-2019-dossier-special-classiquenews.jpg


nouvelle  le  23  nov  1834  au  Conservatoire  de  Paris.  En  4
parties, le programme répond à l’imaginaire berliozien qui
inscrit toujours le héros messianique, seul, fier, face au
destin ou à la force des éléments ou des paysages…

1 – Harold aux montagnes, scène de mélancolie, de bonheur et
de joie (adagio – allegro) – souvenirs de Berlioz de ses
promenades dans les Abruzzes à l’époque de son séjour romain :
traitement insolite, la partie d el’alto qui surgit ou se
glisse dans la masse orchestral, s’y superpose ou fusionne,
mais ne dialogue jamais selon le principe du concerto. Berlioz
agit comme un peintre
2  –  Marche  des  pèlerins  chantant  la  prière  du  soir
(allegretto)  /  souvenir  des  pèlerins  italiens  aperçus  à
Subiaco.  Berlioz  y  exprime  la  souffrance  des  pénitents
marcheurs, forcenés (répétition de segments monotaunes de 8
mesures)
3 – Sérénade d’un montagnard des Abruzzes à sa maîtresse /
Allegro assai – allegretto : le cor anglais s’empare de la
mélodie simple et amoureuse
4  –  orgie  de  brigands,  souvenirs  /  aucun  développement
symphonique chez Berlioz ne peut s’achever sans un délire
sensuel débraillé, à la fois autoritaire et ivre (comme plus
tard Ravel) / Allegro frenetico : la force rythmique trépigne,
entraînant l’alto qui est saisi d’un haut le cœur face à la
sauvagerie libérée (Berlioz précise ici « l’on rit, boit,
frappe, brise, tue et viole »). Rien de moins.
La  création  suscite  un  vif  succès.  Mais  Berlioz  éternel
frustré,  désespère  de  n’attirer  plus  de  foule.  Mais
compensation, il devient critique musical responsable de la
chronique musicale dans le Journal des Débats, à la demande du
directeur,  Louis-François  Bertin  (portraituré  par  Ingres).
S’il n’est écouté par le plus grand nombre, il sera lu par un
lectorat mélomane, choisi et curieux.

 

 



_____________________________________

DAVID  REILAND,  directeur  musical  de
l’Orchestre  National  de  Metz…  Chef
belge (né à Bastogne), David Reiland
fait partie des baguettes passionnantes
à  suivre  tant  son  travail  avec  les
musiciens  d’orchestre  renouvellent
souvent  l’approche  du  répertoire.
Chaque session en concert apporte son
lot  d’ivresse,  de  dépassement,  de
rélévations aussi pour le public. Dans
son cas, l’idéal et le perfectionnisme
constants portent une activité jamais

neutre, une intention sensible qui fait parler la musique et
chanter  les  textes…  Metz  a  le  bénéfice  de  ce  tempérament
enthousiasmant dont la nouvelle saison 2019 – 2020 devrait
davantage dévoiler la valeur de son travail avec l’Orchestre
National de Metz dont il est directeur musical depuis 2018.
Il aime exprimer l’âme, le souffle de la musique en un geste
habité, qui se fait l’expression d’un contact physique avec la
matière  sonore  qu’il  rend  franche  ou  soyeuse,  âpre  ou
onctueuse, toujours passionnément expressive à l’adresse du
public.

Formé à Bruxelles, Paris, puis
au  Mozarteum  de  Salzbourg,  en
poste  au  Luxembourg  et
maintenant à Metz, David Reiland
a su affirmer une belle énergie
qui  prend  en  compte  le
formidable outil qu’est la salle
de concert de l’Arsenal de Metz
;  son  acoustique  cultive  la
transparence  qui  convient
idéalement à son agencement architecturale intérieure : dans
cet écrin à l’élégance néoclassique, Le chef à Metz entend

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/07/reiland-david-face-vignette-maestro-classiquenews.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/02/reiland-david-reiland-2-412x332.jpg


défendre le répertoire du XVIIIè musique (Mozart et Haydn),
mais aussi la musique romantique française, afin de séduire et
fidéliser tous les publics (surtout ceux toujours frileux à
l’idée de pousser les portes de l’institution pour y ressentir
l’expérience orchestrale).
David  Reiland  dirigeait  déjà  l’Orchestre  messin  dans  la
Symphonie n°40 de Mozart en 2015…

_____________________________________

 

 

 

METZ  :  concert  d’ouverture
par David Reiland, le 13 sept
2019

https://www.citemusicale-metz.fr
https://www.classiquenews.com/metz-concert-douverture-par-david-reiland-le-13-sept-2019/
https://www.classiquenews.com/metz-concert-douverture-par-david-reiland-le-13-sept-2019/
https://www.classiquenews.com/metz-concert-douverture-par-david-reiland-le-13-sept-2019/


METZ, Arsenal. Le 13 sept
19 : Mozart, Berlioz. D.

Reiland.  Concert  symphonique
d’ouverture de la nouvelle saison 2019
2020.  L’orchestre  maison  ouvre  le
grand  bal  musical  de  sa  nouvelle
saison 2019 2020 : sous la direction
du chef David Reiland, nouveau directeur musical in loco, le
programme promet d’être à la fois généreux et orchestralement
passionnant. En septembre 2019, Metz est ainsi à la fête,
grâce  au  premier  concert  symphonique  de  septembre.  Au
programme,  grand  bain  orchestral  avec  le  dernier  MOZART,
virtuose de l’écriture orchestrale et d’une furieuse invention
dans un triptyque ultime que les plus grands chefs ont pris
soin d’aborder avec la profondeur et l’énergie requise et dont
David Reiland nous propose le volet final, la Symphonie n°41
dite « Jupiter » : véritable manifeste de l’éloquence et de la
souveraineté orchestrale, traversé dès son premier mouvement
par un feu romantique irrésistible. A cette source, s’abreuve
Beethoven, l’inventeur de l’orchestre romantique avec Berlioz.

Apothéose  conclusive,  le  dernier
morceau  fugué,  lumineux  et
victorieux,  semble  synthétiser
tout ce que véhicule l’esprit des
Lumières.  Mais  le  directeur
musical  du  National  de  METZ
célèbre  aussi,  aux  côtés  de
Mozart, l’année BERLIOZ 2019 : il
nous réserve une nouvelle lecture
de  sa  Symphonie  avec  alto,
«  Harold  en  Italie  »  de  1834.
Berlioz , jamais en reste d’une

nouvelle  forme,  y  réinvente  le  plan  symphonique  avec
instrument  obligé.  Dans  Harold,  il  prolonge  de  nombreuses
innovations inaugurées dans la Symphonie Fantastique de 1830,
mais  s’intéresse  surtout  à  redéfinir  la  relation  entre
l’instrument soliste et la masse de l’orchestre : pas vraiment

https://www.youtube.com/watch?v=5miE-ZxkkwM
https://www.citemusicale-metz.fr
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/06/MOZART-wolfgang-portrait-concerto-symphonie-jupiter-don-giovanni-mozart-critique-opera-sur-classiquenews.jpg


dialogue, ni confrontation ; en réalité, c’est une approche
« picturale », l’alto apportant sa couleur spécifique dans la
riche  texture  orchestrale,  fusionnant  avec  elle,  ou  se
superposant à elle… Comme toujours chez Berlioz, l’écriture
symphonique sert un projet vaste et poétique, où l’écriture
repousse toujours plus loin les limites et les ressources de
l’orchestre monde. Concert événement.

 

 

A Metz, pour ouvrir la saison
2019  2020  de  la  Cité
Musicale,  David  Reiland
dirige  le  National  de  Metz
dans un programme ambitieux,
réjouissant  :  MOZART  /
BERLIOZ
 

https://www.citemusicale-metz.fr


 

 

 

_____________________________________

METZ Arsenal, grande salle
vendredi 13 septembre 2019, 20h
Concert symphonique d’ouverture

nouvelle saison 2019 2020
1h15 + entracte

Wolfgang Amadeus Mozart : Symphonie n°41 (Jupiter)
Hector Berlioz : Harold en Italie

RÉSERVEZ VOTRE PLACE

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-s
aison_1

 
 

 

 

_____________________________________

HAROLD en ITALIE (1834)
Rien dans la vie de Berlioz n’égale le
déferlement  de  flux  passionnel  à
l’évocation de son séjour italien, lié à
l’obtention du Prix de Rome en 1830. En
marque l’accomplissement révolutionnaire,
la  Symphonie  Fantastique,  manifeste
éloquent  de  la  réforme  entreprise  par
Hector  au  sein  de  son  orchestre  laboratoire.  Tout  autant
exaltées, les années qui suivent ses fiançailles avec la belle

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-saison_1
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-saison_1
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-saison_1
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-saison_1
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-saison_1
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/concert-ouverture-de-saison_1
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/11/berlioz-150-ans-berlioz-2019-dossier-special-classiquenews.jpg


aimée, l’actrice Harriet Smithson (octobre 1833). Même si la
comédienne adulée dans Shakespeare lui apporte son lot de
dettes, le couple connaît de premières années bénies, comme
l’affirme la naissance de leur seul fils, Louis. Le jeune père
compose alors une partition délirante, voire autobiographique
(comme pouvait l’être l’argument de la Fantastique) mais ici
avec  un  instrument  obligé,  l’alto.  Pressé  par  Paganini,
Berlioz écrit une symphonie avec alto, quand il lui était
demandé au préalable un concerto pour alto. Ainsi s’impose le
génie expérimental de Berlioz : toujours repousser les limites
du champs instrumental dans une forme orchestrale toujours
mouvante. Hector s’inspire du héros de Byron, Childe Harold,
être fantasque, rêveur, mélancolique, toujours insatisfait… le
double  de  Berlioz  ?  Découvrant  la  partition  inclassable,
Paganini s’étonne et déçu, déclare : je n’y joue pas assez.
Finalement c’est le virtuose Chrétien Uhran qui crée l’oeuvre
nouvelle  le  23  nov  1834  au  Conservatoire  de  Paris.  En  4
parties, le programme répond à l’imaginaire berliozien qui
inscrit toujours le héros messianique, seul, fier, face au
destin ou à la force des éléments ou des paysages…

1 – Harold aux montagnes, scène de mélancolie, de bonheur et
de joie (adagio – allegro) – souvenirs de Berlioz de ses
promenades dans les Abruzzes à l’époque de son séjour romain :
traitement insolite, la partie d el’alto qui surgit ou se
glisse dans la masse orchestral, s’y superpose ou fusionne,
mais ne dialogue jamais selon le principe du concerto. Berlioz
agit comme un peintre
2  –  Marche  des  pèlerins  chantant  la  prière  du  soir
(allegretto)  /  souvenir  des  pèlerins  italiens  aperçus  à
Subiaco.  Berlioz  y  exprime  la  souffrance  des  pénitents
marcheurs, forcenés (répétition de segments monotaunes de 8
mesures)
3 – Sérénade d’un montagnard des Abruzzes à sa maîtresse /
Allegro assai – allegretto : le cor anglais s’empare de la
mélodie simple et amoureuse
4  –  orgie  de  brigands,  souvenirs  /  aucun  développement



symphonique chez Berlioz ne peut s’achever sans un délire
sensuel débraillé, à la fois autoritaire et ivre (comme plus
tard Ravel) / Allegro frenetico : la force rythmique trépigne,
entraînant l’alto qui est saisi d’un haut le cœur face à la
sauvagerie libérée (Berlioz précise ici « l’on rit, boit,
frappe, brise, tue et viole »). Rien de moins.
La  création  suscite  un  vif  succès.  Mais  Berlioz  éternel
frustré,  désespère  de  n’attirer  plus  de  foule.  Mais
compensation, il devient critique musical responsable de la
chronique musicale dans le Journal des Débats, à la demande du
directeur,  Louis-François  Bertin  (portraituré  par  Ingres).
S’il n’est écouté par le plus grand nombre, il sera lu par un
lectorat mélomane, choisi et curieux.

 

 

_____________________________________

DAVID  REILAND,  directeur  musical  de
l’Orchestre  National  de  Metz…  Chef
belge (né à Bastogne), David Reiland
fait partie des baguettes passionnantes
à  suivre  tant  son  travail  avec  les
musiciens  d’orchestre  renouvellent
souvent  l’approche  du  répertoire.
Chaque session en concert apporte son
lot  d’ivresse,  de  dépassement,  de
rélévations aussi pour le public. Dans
son cas, l’idéal et le perfectionnisme
constants portent une activité jamais

neutre, une intention sensible qui fait parler la musique et
chanter  les  textes…  Metz  a  le  bénéfice  de  ce  tempérament
enthousiasmant dont la nouvelle saison 2019 – 2020 devrait
davantage dévoiler la valeur de son travail avec l’Orchestre
National de Metz dont il est directeur musical depuis 2018.
Il aime exprimer l’âme, le souffle de la musique en un geste

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2016/07/reiland-david-face-vignette-maestro-classiquenews.jpg


habité, qui se fait l’expression d’un contact physique avec la
matière  sonore  qu’il  rend  franche  ou  soyeuse,  âpre  ou
onctueuse, toujours passionnément expressive à l’adresse du
public.

Formé à Bruxelles, Paris, puis
au  Mozarteum  de  Salzbourg,  en
poste  au  Luxembourg  et
maintenant à Metz, David Reiland
a su affirmer une belle énergie
qui  prend  en  compte  le
formidable outil qu’est la salle
de concert de l’Arsenal de Metz
;  son  acoustique  cultive  la
transparence  qui  convient
idéalement à son agencement architecturale intérieure : dans
cet écrin à l’élégance néoclassique, Le chef à Metz entend
défendre le répertoire du XVIIIè musique (Mozart et Haydn),
mais aussi la musique romantique française, afin de séduire et
fidéliser tous les publics (surtout ceux toujours frileux à
l’idée de pousser les portes de l’institution pour y ressentir
l’expérience orchestrale).
David  Reiland  dirigeait  déjà  l’Orchestre  messin  dans  la
Symphonie n°40 de Mozart en 2015…

_____________________________________
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